
Dans ce numéro…

par le Sergent Troy Sullivan et le Capitaine Catherine MacDonald

L E  S Y S T È M E  A M É L I O R É  D E  D É T E C T I O N  D E S  M I N E S
T E R R E S T R E S  ( S A D M T )  À  L ’ O E U V R E

CONTEXTE

Le SADMT est une ressource d’appui général fournie p ar le 4e Régiment d’appui du génie (RAG) de Gagetown.  Il
effectue présentement son premier déploiement opérationnel en Afghanistan, dans le cadre de l’Op Athena.  Une

section de huit membres du 4 RAG a été déployée avec le 52e Escadron de campagne pour fournir cette capacité au
3e Groupe bataillon du R22eR.
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LE SYSTÈME AMÉLIORÉ DE
DÉTECTION DES MINES
TERRESTRES (SADMT) À
L’OEUVRE
SOUTIEN EN MATIÈRE D’INFORMATION
PUBLIQUE DANS UN ENVIRONNEMENT
DE GUERRE DE L’INFORMATION :
L’EXPÉRIENCE DE LA BRIGADE
MULTINATIONALE DE KABOUL
LA POLICE MILITAIRE EN
AFGHANISTAN
IS IT SAFE TO GO THERE?
EST-CE QUE JE PEUX Y ALLER?
MAINTENIR LA PUISSANCE DE COMBAT : LA
PROTECTION DE LA FORCE LORS DE L’OP
ATHENA

Le SADMT est en développement depuis 1995, lorsqu’on
a const até que l’Armée canadienne n’avait p as la
capacité de détecter des mines antichar à faible teneur en
métal sur les routes et les pistes.  General Dynamics
Canada a obtenu le contrat en 1998 et a fourni quatre
systèmes aux Forces canadiennes (FC) avant la fin de
2002.  Le système a été déployé pour la première fois lors

de la Roto 0, en août 2003.

Aucun des membres de la section du SADMT formée en
vue de la Roto 1 n’avait la qualification pratique à l’égard
du système deux mois avant le déploiement.  Les
opérateurs avaient appris les rudiment s en salle de
classe, mais ils ne possédaient p as l’expérience voulue
pour avoir confiance dans les cap acités du système.
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Dans ces conditions, il était évident dès le départ qu’une
instruction supplémentaire serait nécessaire dans le
théâtre pour que le SADMT constitue un atout durant les
opérations de déminage.

BUT

Le but du présent article est de décrire l’instruction suivie
dans le théâtre par la section du SADMT et comment elle
a aidé la section à devenir un multiplicateur de force en
accélérant le déminage et en réduisant les risques pour
les sapeurs.

CONCEPT

Avant d’aborder l’instruction, il est important que le lecteur
comprenne en quoi consiste le SADMT.  Le SADMT est
composé de trois véhicules : le véhicule de protection
(VP) (figure 1), le véhicule de détection à distance (VDD)
(figure 2) et le véhicule de contrôle (VC) (figure 3).  Le VP
et le VDD sont téléguidés à l’aide des postes de
commande installés dans le VC, lequel peut se trouver à
plus de deux kilomètres du véhicule ainsi dirigé. 

La fonction du VP est d’éliminer les dangers pour le VDD,
par exemple les mines antipersonnel (AP) et les mines
antichar (AC) en surface.  Construit sur un châssis de
M113A2 modifié, le VP est configuré de manière à
permettre à son opérateur de le diriger à distance à partir
du VC.  Le poste de commande comporte une caméra
panoramique basculante, une caméra infrarouge avant et
une caméra arrière qui fournissent des vues à l’opérateur.
La caméra infrarouge avant permet également au
conducteur de repérer, sur le terrain, toute irrégularité
thermique qui pourrait indiquer la présence d’une mine.

Figure 1 : Le véhicule de protection (VP)

Figure 2 : Le véhicule de détection à distance (VDD)

Figure 3 : Le véhicule de contrôle (VC)

Le VP est muni d’un dispositif de dégagement de
munitions en surface qui applique une pression accrue
sur toute la largeur du véhicule.  De plus, des bobines de
duplicateur de signature magnétique sont montées sur le
VP.  Elles projètent devant le véhicule une signature qui
déclenche les mines à influence magnétique.

Le système de marquage du centre du passage applique
une peinture sous haute pression sur l’itinéraire suivi par
le véhicule, selon une méthode qui ressemble beaucoup
au traçage des lignes sur les autoroutes.  Les menaces
éliminées par le VP sont les mines AP et AC en surface,
les mines à tige enterrées, les fils-pièges, les munitions
dispersables et les mines à influence magnétique.  On
peut supprimer ces menaces en faisant exploser les
mines ou en les poussant hors du chemin.  Bien que le
VP ne soit pas conçu expressément pour traiter les
munitions explosives non explosées (UXO), on croit qu’il
est capable d’éliminer efficacement cette menace pour le
VDD.  On a récemment ajouté un mécanisme à rouleaux
au véhicule à la place de la charrue.  Ce mécanisme n’a
pas encore été utilisé pour accomplir une tâche
opérationnelle, mais on s’attend à ce qu’il offre une
protection additionnelle.
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Le VDD constitue le moyen de détection.  Une fois que le
VP a préparé le terrain, le VDD s’engage dans le champ
de mines ou sur l’itinéraire.  À l’aide de la caméra de
conduite, l’opérateur situé dans le véhicule de contrôle
fait suivre au VDD le même itinéraire que celui du VP.  Le
VDD est un véhicule spécialisé contenant trois capteurs à
balayage.  La caméra infrarouge avant détecte les
différences dans les propriétés thermiques du sol.  Le
détecteur de mét al très sensible repère les quantités
minimes de métal dans le sol de la même manière que le
détecteur de mét al port atif réglement aire.  Le géoradar
détecte les dif férences dans les propriétés
électromagnétiques du sol.  Il est capable de déceler des
objets de différentes formes et densités. 

L’information fournie par ces trois capteurs est traitée par
le poste de fusion des données du VC.  Un niveau de
confiance est attribué à chaque objectif.  Par exemple, le
détecteur de métal très sensible détectera de petits clous,
les douilles vides d’une arme légère ou la fusée d’une
mine contenant très peu de mét al.  Le géoradar repérera
une grosse roche ou une mine enfouie.  La caméra
infrarouge avant décèlera si le sol a été remué, car la
température de celui ci présentera alors une légère
différence p ar rapport au milieu.  Si plus d’un capteur
détecte le même objectif ou si le niveau de confiance est
élevé, le VDD marquera l’endroit précis avec de la
peinture.  Une section de camp agne vient ensuite
inspecter les marques de peinture et enlever les mines
éventuellement trouvées.

Un quatrième capteur, le détecteur thermique à activation
neutronique, peut, grâce à une source radioactive,
détecter la présence de l’azote, qui est un des princip aux
ingrédients des explosifs.  Ce capteur a une fonction de
confirmation, c’est à dire, si les autres capteurs indiquent
la présence d’une mine, il doit le confirmer avec un niveau
de confiance de 95 %.  Toutefois, comme il ne peut pour
l’instant of frir ce niveau de confiance à cause de
problèmes logiciels, on ne l’utilisera p as dans le théâtre
jusqu’à ce que son fonctionnement soit plus fiable.

INSTRUCTION

La section du SADMT a suivi une instruction de trois
semaines of ferte p ar le fournisseur sur le SADMT au
complet avant le déploiement de la Roto 1 de l’Op Athena.
Cette instruction a été donnée au 4 RAG , à la base des
Forces canadiennes (BFC) Gagetown, p ar deux
représentants des services mobiles de General Dynamics
Canada.  Elle ét ait axée sur les plates formes des trois
véhicules, les élément s des systèmes ainsi que les
capacités et les limites des dif férents capteurs et
dispositifs de marquage.  On a également enseigné
toutes les procédures de maintenance aux deux
membres du personnel de maintenance et au technicien
en systèmes de conduite du tir qui devaient également
être déployés durant la Roto 1.  Les deux princip aux

profils de mission du SADMT qu’on a examinés à titre de
tâches possibles sont l’ouverture d’itinéraire et le
déminage de zone dans un environnement avec ou sans
menace.

L’instruction offerte avant le déploiement était un point de
départ procurant aux opérateurs les connaissances
élémentaires pour faire fonctionner le système.  Les six
premières semaines p assées dans le théâtre ont permis
à la section du SADMT de s’exercer , d’af finer les
connaissances de base acquises au Canada et
d’apprendre d’autres tâches plus spécifiques à la mission,
surtout liées au déminage de zone.  L ’instruction
poursuivait un triple objectif : of frir un recyclage sur les
détails techniques du système, vérifier l’ef ficacité du
système en donnant aux opérateurs une plus grande
expérience de ses cap acités et préciser les instructions
permanentes d’opération (IPO).  L ’instruction dans le
théâtre a eu lieu au camp Julien, dans l’enceinte du génie.
On a testé et essayé tous les SADMTminutieusement, en
enfouissant des mines sans allumeur à dif férentes
profondeurs dans le sol.  Ces essais ont démontré que le
SADMT était très ef ficace pour détecter et marquer des
objectifs possibles, en mét al ou en plastique, sur un
terrain plat et jusqu’à une profondeur de 18 pouces (46
centimètres).  Les résultats ont également indiqué que la
détection d’objectifs possibles diminuait
considérablement lorsque le terrain devenait raboteux.
Cela prouvait que le système n’ét ait pas fiable sur un sol
inégal.  L’instruction dans le théâtre était essentielle pour
que la section soit cap able de prédire la fiabilité du
système dans différentes conditions.

TÂCHES CARACTÉRISTIQUES

Le SADMT convient p arfaitement à des missions
d’ouverture d’itinéraire dans des zones que l’on sait être
minées.  La zone d’opérations (ZO) canadienne est
surtout formée de zones bâties dans la capitale de Kaboul
et autour.  En raison de la densité de population dans les
environs, la plupart des routes sont déjà utilisées p ar les
habitants de l’e ndroit.  De plus, les entreprises de
déminage civiles et les organisations non
gouvernementales (ONG) sont actives dans la région de
Kaboul depuis la chute des talibans.  Par conséquent, on
n’a p as beaucoup employé le SADMT pour ouvrir des
itinéraires, mais celui ci a montré son utilité dans le
déminage de zone.

Une expérience typique a été le dégagement d’une zone
minée à l’aéroport international de Kaboul.  Cette zone
doit servir à l’entreposage durant le dégarnissage de la
Roto 1 de l’Op Athena.  Comme une firme civile de
déminage avant déjà déminé cette zone précédemment,
on considérait que la tâche présentait un faible risque.
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Figure 4 : Le véhicule de détection à dist ance (VDD)
à l’aéroport international de Kaboul, sous l’oeil
vigilant du sergent Sullivan, commandant de la

section du SADMT 

Figure 5 : Le véhicule de protection (VP) au travail à
l’aéroport international de Kaboul

La section du SADMT s’est déployée du camp Julien à
l’aéroport international de Kaboul (KAIA) le 5 mai afin
d’effectuer un déminage de zone de niveau II dans un
champ adjacent à la voie de circulation Hôtel.  Ce champ
mesurait 150 mètres de largeur et 50 mètres de
profondeur.  L’opération nécessitait un VP et un VDD, une
section de camp agne et le personnel de la section du
SADMT, pour exécuter un déminage manuel.

Conduit à dist ance p ar le Sapeur Hannan, le VP a été
dirigé dans le champ, p arcourant systématiquement la
zone entière à déminer.  En plus de remplir sa fonction qui
consistait à rendre le terrain suf fisamment sûr pour le
VDD, il a eu pour ef fet, en se déplaçant, de niveler les
bermes et d’aplatir un peu le sol.

Le superviseur du SADMT , le Sergent Sullivan (mieux
connu au KAIA comme le minesweeper : le dragueur de
mines) a ensuite expédié le VDD, conduit p ar le sapeur
McKinnon.  Le VDD est capable d’inspecter le sol jusqu’à
une profon deur 18 pouces (4 6 centimètres) et  de
déterminer si du mét al s’y trouve ou si la terre a été
remuée p ar la mise en place d’une mine.  Lorsqu’il
repérait un tel indice, il marquait de peinture jaune le sol

au dessus de l’objectif, afin que l’équipe de déminage
manuel y fasse une vérification.  Le VDD a ef fectué son
travail en une journée et demie. 

Le reste de la tâche, c’est-à-dire l’inspection de tous les
endroits marqués en jaune, a nécessité les ef forts
conjoints de la section de camp agne et de la section du
SADMT.  Les membres des sections ont commencé de
ratisser le champ de 7 500 pieds carrés avec des
détecteurs de mine et des sondes de déminage, vêtus de
leur casque et de leur gilet de protection balistique p ar
une température de plus de 45 degrés.  Cette partie de la
tâche a demandé plusieurs semaines.  Au tot al, le
déminage de la zone a permis de trouver et de détruire
quatre mines antipersonnel POMZ-2, deux bombettes et
deux grenades.

Le SADMT a montré son utilité durant cette tâche et
d’autres opérations de déminage, en réduisant le temp s
de travail de la section de campagne.  Le déminage d’une
zone prend généralement beaucoup de temp s et le
SADMT permet de concentrer les recherches en repérant
les endroit s critiques avec précision.  Toutefois, comme
on l’a appris durant la tâche de déminage à KAIA, il faut
que le terrain soit assez de niveau pour que les capteurs
le couvrent à 100 %.  L ’inégalité d’un terrain réduit
considérablement l’ef ficacité du détecteur de mét al très
sensible et du géoradar et fait perdre du temp s, car une
fouille manuelle est alors nécessaire pour inspecter la
totalité de la zone visée.

Le SADMT est un dispositif de détection à la fine pointe
de la technologie.  L’expérience opérationnelle à Kaboul a
permis d’ét ablir ses cap acités et ses limites.  Il a le
potentiel voulu pour devenir un instrument précieux dans
la boîte à outils du génie.

CONCLUSION

En conclusion, l’instruction dans le théâtre a été cruciale
en permett ant à la section du SADMT d’acquérir les
connaissances et l’expérience opérationnelles
nécessaires pour exécuter des ouvertures d’itinéraire et
des déminages de zone de manière ef ficace et avec la
plus grande prudence.  En test ant les cap acités et les
limites des plates-formes du SADMT durant l’instruction
avec des mines réelles sans allumeur, les membres de la
section du SADMT ont pu acquérir la confiance et les
habiletés voulues pour déployer le SADMT , effectuer les
tâches les plus appropriées et obtenir les résult ats les
plus favorables.

Le système a of fert un rendement général satisfaisant
pendant le déminage de zone.  Grâce aux leçons
(positives et négatives) tirées de l’instruction et de
l’utilisation du SADMT , on pourra employer le SADMT
plus efficacement au cours des opérations futures. 

Le SADMT est un dispositif de détection de mine nouveau
et très technique pour les sapeurs canadiens.  Grâce à
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une instruction de grande qualité et à l’expérience opérationnelle acquise par le déploiement du SADMTet de la
section du SADMT, on fera de ce système un outil précieux pour les sapeurs canadiens.

S O U T I E N  E N  M AT I È R E  D ’ I N F O R M AT I O N  P U B L I Q U E  D A N S  U N
E N V I R O N N E M E N T  D E  G U E R R E  D E  L ’ I N F O R M AT I O N  :

L ’ E X P É R I E N C E  D E  L A  B R I G A D E  M U LT I N AT I O N A L E  D E  K A B O U L
par le Capitaine André F. Berdais

Une menace moins palpable, mais tout aussi réelle et
dangereuse, vient de la perception négative que pourrait
avoir la population locale des troupes de la FIAS.  Le rôle
de la FIAS consiste à soutenir l’Administration transitoire
afghane (ATA) dans la mise en place et le maintien d’un
environnement sûr.  Tout sentiment hostile à son endroit
l’empêcherait donc de jouer son rôle.  La FIAS, qui tente
de projeter une image de « bon Samaritain », pourrait
bien être perçue comme un « occupant indésirable « si
les mauvais signaux sont transmis à la population locale.
Les soldats eux mêmes peuvent être à l’origine de
perceptions erronées simplement en se montrant impolis
ou en disant des choses qu’il ne faut pas dire en présence
d’habitants de Kaboul.  Un bon leadership, un
entraînement adéquat et une sensibilisation à la culture
peuvent éliminer de tels faux pas ou, à tout le moins, les
réduire au minimum.  Les seigneurs de guerre, les gangs
de criminels et les forces militaires d’opposition (FMO)
peuvent aussi faire naître des sentiments négatifs et les
entretenir par les rumeurs et la désinformation. 

Pour appuyer l’ATA, la Brigade multinationale de Kaboul
(BMK) assure une présence tactique et offre son soutien
à ses partenaires afghans oeuvrant à la sécurité afin de
garantir que la zone d’opérations (AOO) de la FIAS est
sûre.  La sécurisation d’une capitale exige également la
maîtrise de l’information.  Le présent article se penche sur
le rôle du bureau d’information publique1 de la BMK dans
le cadre de la campagne d’information publique lancée
par la FIAS.

LA MENACE

« Le rude affrontement de l’intelligence, qui pousse à aller
de l’avant, et d’une ignorance timide et indigne, qui
paralyse. »

— Extrait de l’énoncé de mission de l’hebdomadaire
The Economist

En présence d’une force plus puissante, mieux organisée
et soutenue par la communauté internationale, les
opposants livrent combat en employant principalement
des méthodes asymétriques.  Au moyen d’attaques de
faible envergure et d’actes de terrorisme, ils tentent de
miner la confiance de la population envers la FIAS et la
capacité de cette dernière de sécuriser Kaboul.  Par des
rumeurs et des campagnes de désinformation, ils
essaient de discréditer la FIAS et incitent la population
locale à retirer son appui à la force internationale, voire à
s’en prendre à elle.

Le principal atout des forces d’opposition est leur capacité
de s’infiltrer parmi la population locale et de l’influencer.
C’est leur centre de gravité.  L’histoire a montré bien des
fois  l’incapacité des étrangers de gagner la sympathie de
la population, ce qui s’est toujours traduit par leur
expulsion, souvent brutalement, du pays.  Répandre des
rumeurs sur les étrangers et mener des campagnes de
désinformation à leur sujet sont donc de puissantes
armes entre les mains des FMO.

Pour contrer les efforts visant à donner une image
négative de la FIAS, des éléments d’opérations

« Je veux dissuader nos opposants d’entraver nos progrès en Afghanistan et perturber et affaiblir leurs moyens de le
faire… »

— Extrait du plan de campagne du commandant de la Roto 5 de la Brigade multinationale de Kaboul 

Les risques sont nombreux pour les soldats de la Force internationale d’assistance à la sécurité (FIAS) qui circulent
dans les rues de Kaboul.  Que la menace prenne la forme de dispositifs explosifs de circonstance, de kamikazes

ou d’attaques à la roquette, les soldats ne doivent jamais relâcher leur vigilance s’ils veulent être capables de contrer
et de neutraliser les actions dirigées contre eux.

1  Dans le présent article, l’expression « information publique », qui appartient à la terminologie de l’OTAN, est employée pour parler
des activités d’affaires publiques de l’ISAF et de la BMNK.
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